
Custodie franciscaine de Terre Sainte (1)

n jour treize pauvres passagers prenaient place au port
d'(Ancone sur un navire en partance pour l'Orient: c'éta;t
en 12 i9. L.eur tête était rasée; ils avaient les pieds nus

une corde ceignait leurs reins et pour tou t vêtement, ils ne por-
talent qu'une tunique gro.sicre. Point l'argent, point de pro-
visions (le voyage, p)oint (le cargaison. L'attrait de linconnu,
l'appat du gain, les découivertes de la science, la gloire des armes,
ces mobiles qui d'ordinaire font battre le cœetr de l'homme et
influent si fortement sur ses déterminations, les laissent froids
et insensibles. Qtels sont doiaC ces étranges navigateurs et
quel.ressort les fait agir ?

Voilà déjà quatorze ans que François a briHé avec les illtsions
du monde ; dix ans qu'épousant par tine alliance mystique la
dame Ptuvreté, il a jete les fen:dements de son Ordre et réuni
les premiers compagnons le sa vie nouvelle. Cependant en

1212, malgré les signes si nifiiitestes de la volonté de Dieu, il
devient hésitant sur sa yoie. "prvait-iIlprecher, devait-il se

livrer entierement à lorai)on pour la quelle il se sentait plus
d'attraits ?.." Il appelle donc près de lui ceux de ses Frères
qu'il sait être plus éclairés d'En-H aut et leur soumet son doute.

La consultation était delicate et ls religieux auxquels elle
était adressée n'avaient ruu le Diet aucine lum11ière à ce sujet.

Le saint demeura done dans sa perplexité. Ce fut pour lui une
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